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Intende, prospéré et régna.
Saint Jean l’a vu, le Christ, il l’a vu dans les splendeurs de 

sa gloire; or, il porte écrit sur son vêtement ces mots: Roi 
des rois, Dominateur des dominateurs.

Le vêtement du Verbe, c’est sa chair, c’est donc sur ce 
corps adorable qu’ont été écrits les titres de la royauté de 
Jésus. Eh! bien, gloire au corps sacré, salut et bénédiction 
au sang divin, puissance et divinité à la très sainte et très il­
lustre humanité du Verbe. Au Christ, à Jésus, à l’Homme- 
Dieu, louange éternelle. Amen.

Le Silence de Saint Jean

Une objection contre l’institution de l’Eucharistie

L’activité combattive des rationalistes à notre époque a 
pris une ampleur à tout le moins surprenante pour ne pas dire 
prodigieuse. Il semblerait que chaque découverte de la science 
soit destinée à devenir un nouveau terrain où mûrira une 
riche moisson de preuves accablantes contre la foi. On vien­
dra les recueillir avec la conscience d’accomplir un devoir en­
vers la vérité pour les déposer ensuite, avec sympathie, sur 
le tombeau somptueux où gît la Religion. Et voilà nos hy- 
percritiques modernes—ou plutôt modernistes—à la remorque 
de la science, en quête de nouvelles objections.

Faut-il s’attrister de cette activité fébrile que les mécré­
ants ont vouée au service de la destruction de nos dogmes ? 
Que non pas. Leurs propres attaques se tournent contre 
eux et affirment, à leur insu, la vivacité de la Religion chré­
tienne. Vit-on jamais des hommes intelligents s’acharner 
à un cadavre ? Notre attitude, à nous catholiques, en face 
de ces assauts de l’ennemi doit être celle que nous indiquait 
déjà St Pierre : “Estote fortes in fide”. Et pour cela il suffira de 
mépriser certaines objections; souvent l’importance du point


